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10 SAMEDI 6 SEPTEMBRE 2014 LA RÉPUBLIQUE DU CENTRE

Orléans Vivre sa ville

PATRIMOINE■ Le nouveau musée Charles­Péguy a été inauguré hier à l’occasion du centenaire de sa mort

Un bel écrin pour l’écrivain orléanais

Johnny Roussel
johnny.roussel@centrefrance.com

U ne pensée pour résu­
mer une vie. « Et je
n’aime rien tant que

la liberté. » Une phrase de
Charles Péguy, extraite de
L’Argent, écrit en 1913.
Comme une clé pour dé­
crypter ensuite les cinq
chapitres de la nouvelle
muséographie, moderne
et sobre, imaginée pour
retracer la vie de l’écrivain
orléanais à l’occasion du
centenaire de sa mort. Dé­
voilée hier à une poignée
de personnalités avant de
s’ o f f r i r a u p u b l i c d è s
aujourd’hui.

D’abord l’enfant d’Or­
léans, né en 1873 dans le
faubourg Bourgogne. Puis
le jeune homme engagé
qui débarque à Paris. Son
œuvre, Les Cahiers de la
quinzaine. L’homme sen­
sible et mystique qui affi­
che son anticléricalisme
avant de renouer avec la
foi. Et enfin la guerre, jus­
qu’à cette jour née du
5 septembre 1914.

Pour le faire revivre, de
grands portraits, des pho­
tographies, et l’impression
de feuilleter le destin de
ce personnage.

« Une grande fierté »
Un an de travaux aura

été nécessaire pour réno­
ver la façade de l’hôtel
Euverte­Hatte mais aussi
les deux salles d’exposi­
tion temporaire, restaurer
la galerie couverte de la
cour intérieure, transfor­
mer la muséographie du
musée Charles­Péguy. Soit

u n e e n v e l o p p e d e
250.000 euros financés par
la ville (245.000 €) et la
Drac.

« Pour la famille, le cen­
tre d’Orléans est un haut
lieu de documentation, de
rencontre et d’échange
comme aurait aimé Char­
les Péguy » déclare Olivier
Péguy, arrière­petit­fils de
l’écrivain. « Mon arrière­
grand­père est mort mais
sa pensée est toujours vi­
vante. C’est notre plus
grande fierté. »

Le maire Serge Grouard

(UMP) souligne en quoi ce
projet est vecteur « de
rayonnement pour la ville
et de connaissances ».
Avant de céder la parole à
Philippe Fauconnier, du
Théâtre de l’Imprévu, qui
donne lecture de quelques
lettres de Péguy à sa fem­
me, écrites sur le front. Et
qui résonnent encore dans
l’enceinte du musée. ■

èè J’y vais. Centre Charles-Péguy,
11 rue du Tabour. Ouvert du lundi au
samedi de 14 heures à 18 heures
Entrée libre.

Cent ans jour pour jour. Le
5 septembre 1914, Charles-
Péguy meurt sur le champ
de bataille. Hier, le musée
rénové était inauguré avant
de rouvrir aujourd’hui.

MUSÉOGRAPHIE. La directrice du Centre Charles-Péguy, Aurélie Bonnet-Chavigny, a présenté le
nouveau musée aux élus et représentants de la famille de Charles Péguy. PHOTO CHRISTELLE BESSEYRE

95 ans de la marque Ci­
troën, et celui des 80 ans
de la mythique Traction
avant.

Pour marquer le coup,
Jean­Paul Imbault promet
« un spectacle grandiose »,
a v e c u n e a r m a d a d e
200 véhicules Citroën, cet­
te fois, dans la ville et sur
des quais de Loire spécia­
lement décorés et aména­

gés pour l’occasion.
D u g r a n d i o s e, e t d u

spectaculaire, convient­il
d’ajouter, avec – et c’est
exceptionnel ! – la concen­
tration d’une dizaine de
voitures amphibies (mili­
taires et civiles) qui plon­
geront en Loire, rejoignant
ainsi dans l’eau les ba­
teaux de mariniers, après
avoir sillonné la ville. On

annonce même la présen­
ce de deux répliques de
celle que conduisait Roger
Moore dans le James Bond
« L’espion qui m’aimait ».

Ça, c’est pour le specta­
cle aquatique, qui dispute­
ra la vedette, n’en doutons
pas, à celui qui aura lieu
dans le ciel, à la verticale
des quais orléanais.

Voitures
amphibies
et wingflyers

Ciel que perceront une
escadrille de paramoteurs,
ainsi que ceux que l’on
nomme les wingflyers.
Autrement dit, des para­
chutistes de l’extrême qui
sauteront d’un avion à
2.500 mètres dans leur
combinaison en forme
d’ailes d’oiseaux.

Il fal lait au moins ça
pour faire sa fête à la mar­
que Citroën, dont le week­
end anniversaire promet
d’attirer des milliers de
spectateurs au bord de
l’eau. ■

David Creff

èè J’y vais. À voir, aujourd’hui, entre
10 et 19 heures, place de Loire et rue
des Halles.

Jean-Paul Imbault, un hom-
me qui ne s’arrête jamais.
Après avoir été, une fois de
plus, à l’origine de magnifi-
ques fêtes de la Saint-Fia-
cre, après son bras de fer
avec la préfecture suite à
l’interdiction ayant empê-
ché sa parade des arrière-
grands-mères automobiles
au début de l’été, le voilà
prêt à frapper de nouveau.
Et fort, les samedi 20 et di-
manche 21 septembre.

Mais, avant cela, il y a le
« teasing », la promotion
du gros événement de cet­
te rentrée. « Ce samedi, de
10 à 19 heures, explique le
président du Club des an­
ciennes de l’automobile
club du Loiret, on expose
une trentaine de Citroën
place de Loire et rue des
Halles, et ce, en partena­
riat avec les commerçants
de l’association Loire villa­
ge qui feront gagner des
tours en Citroën pour la
fin d’après­midi. »

Voitures construites
entre 1925 et 1980
Des véhicules construits

entre 1925 et 1980, qui, de
par leur superbe, feront
office de mise en bouche
pour le week­end du 20­21
qui marquera deux anni­
versaires : et celui des

CONCENTRATION. Trente arrière-grands-mères automobiles,
aujourd’hui, place de Loire et rue des Halles. PHOTO D.CREFF

AUTOMOBILE■ Mise en bouche ce jour avant les anniversaires Citroën

Du « teasing » pour le show 100% inédit

èè LES PROCHAINS RENDEZ-VOUS

AUJOURD’HUI
MESSE. Célébrée par Mgr
Jacques Blaquart, évêque
d’Orléans. À 18 heures, à l’église
Saint-Aignan d’Orléans.

DIMANCHE
SPECTACLE. « Charles Péguy, été
1914 », lecture illustrée proposée
par le Théâtre de l’Imprévu, au
Centre Charles-Péguy, à
16 heures.

SAMEDI 13 SEPTEMBRE
TABLE-RONDE. « Péguy et la
critique du monde moderne »,
table-ronde animée par Serge
Grouard (député-maire
d’Orléans), Jean-Pierre Sueur
(sénateur du Loiret), Géraldi Leroy
(professeur émérite de littérature
française et vice-président de
l’Amitié Charles Péguy) et Yann
Moix (écrivain). Au musée des
Beaux-Arts, à 10 h 30.

VENDREDI 19 SEPTEMBRE
CONFÉRENCE. « Péguy poète »,
proposée par Claire Daudin,
présidente d’Amitié Charles
Péguy, au Centre Charles-Péguy,
à 19 heures.

MERCREDI 24 SEPTEMBRE
CONFÉRENCE. « La voix
prophétique dans l’œuvre de
Charles Péguy », donnée par
Claire Daudin, présidente de
l’Amitié Charles Péguy, et Samir
Siad, metteur en scène, au
Centre Charles-Péguy, à

19 heures.

VENDREDI 10 OCTOBRE
SPECTACLE. « Debout les morts !
Une vie de Charles Péguy »,
spectacle écrit par Samuel
Bartholin, interprété par Bertrand
Constant et mis en scène par
Pierre Fesquet. Au Centre Charles-
Péguy, à 18 h 30.

DIMANCHE 12 OCTOBRE
CONCERT. Oratorio pour chœur
et orchestre « Présentation de la
Beauce à Notre-Dame de
Chartres », cathédrale Sainte-
Croix d’Orléans, à 17 heures.

VENDREDI 17 OCTOBRE
CONFÉRENCE. « La guerre et la
paix – Péguy contre Jaurès »,
animée par Géraldi Leroy au
Centre Charles-Péguy, à 18 h 30.

VENDREDI 14 NOVEMBRE
CONFÉRENCE. « Péguy
patriote », par Jean-Pierre Rioux,
historien, auteur de « La mort du
lieutenant Péguy » (éd.
Tallandier). À la médiathèque
d’Orléans, 1, place Gambetta, à
18 h 30.

VENDREDI 21 NOVEMBRE
SPECTACLE. « Voix d’outre
guerre », lecture musicale à trois
voix, en partenariat avec la
Bibliothèque nationale
universitaire de Strasbourg. À
14 heures, au Centre Charles
Péguy.

BRUITS DE VILLE

BON VENT COCO ! Après 38 ans de bons et loyaux
services à La Rep’, Corinne Mischler, dite « Coco », a
quitté le journal. Entrée le 1er février 1976 en rempla-

c emen t d ’ u n
congé maternité
au ser vice du
personnel, cette
Strasbourgeoise
d’origine est en-
suite passée par
plusieurs servi-
ces : le s tan-
dard, où elle est
restée sept ans,
puis le secréta-
riat de direction.
En 1987, elle de-
vient assistante
de rédaction à

la locale d’Orléans (située à l’époque rue de la Répu-
blique), poste qu’elle a occupé jusqu’au vendredi
29 août. À 58 ans, Coco va pouvoir profiter de son
temps libre, de son mari, de son chat et de son futur
robot Thermomix. L’ensemble des rédactions et du per-
sonnel de La Rep’ lui souhaite bon vent. ■

ADJOINTE. Nathalie Kerrien n’a pas perdu sa déléga-
tion pendant les vacances. Contrairement à ce que
nous avons indiqué hier, elle n’est pas conseillère muni-
cipale de la majorité, mais bien adjointe à la culture. ■

ÉCOLE MUSULMANE. La commission départementa-
le de sécurité s’est rendue jeudi à l’école musulmane
de La Chapelle-St-Mesmin. Le procès-verbal reprenant
les constatations des pompiers, des services de l’État et
de la ville sera signé en début de semaine prochaine.
On saura alors si le bâtiment est bien conforme aux
normes de sécurité. ■

DÉPART. Assistante de rédaction à
la locale d’Orléans depuis 27 ans,
Corinne va profiter de la vie.


